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en boule, est une maniresl,'l.tioll des yl­
pItes.

En eft t: L'éolair brille, la foudre tombe,
ne petite boulo lumineus apparaît dan

votre apparlem nt. Cette boui a; vient,
se promène, monle, descend, bondit t

rebondit comme une balle élastique, pénè­
tre dans votre bullet, en retire la vaisselle
qu'elle dépose délicatement sur la table,
brise quelques aasi Ues et toujours en nom­
bre impair, ouvre les port sde votre biblio­
thèque, confisqu tous vos volumes. c
mignon pelit tOI nerre pousse même l'irré­
vérence jusqu'à pénéll'er sous la blanche
chemise des jeunes filles, et, après un ins­
laDt employé, sans doute, à. l'élude du
galbe sort par le corsage, entre les seins,
n'occasionnant qu'un ahurissement fort
compréhensible (1).

1. Une j uoo pa)':mooe étail dans un pré pendanl un
orage, lorsque loul â coup apparul ;\ ses pieds un globe
do feu de la fJrosscur d'une bille do hillard. Glissant rur
le sol, cc pol!l lonllerre en boulo arriva sur ses [lieds
nus. les C<lres:m. s'insino:l sou ses vGtemen15. sortit vers
10 ,milieu de son cor:l:l9", loul en gnrdant I:t (orme Slohu­
luiro, ct s'ûlonça dans loit avec bruit. A.v. momenl ol. le
slalte ùo fcu pénétra sous les jupons de la jeune 61le. ils
s'éla,rgirenl (lomme un parapluio qu'on ouvre. Elle
tomba à la rom'orse. oux témoins du fait coururent III
secourir. La llaslourcll D·avait. aucun IDal.

. n corbin nombre de personnes élaienl réunies au Mas­
Lo.COitc, daus les en,·j.rol)s de l'imes, lo'uquo la Cov.drc 1
péoûlr3. Une demoisclle de :tG :ms Cut renvcrsée el perdit
connaiss:mce. Revenuo 11 eUe. elle pouvait à peine 50 OU­

touÏl'ct murcher, éprouvant do vivos douleurs au milieu du
corps. LOl'sque, seulo avoc sos amies, celles-ci pUl'Ollt
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Les esprits ou demi-dieux des éléments,
dits élémentaires, créés tels quels. el
n'ayant pas subi d'incarnations, ont reçu
les noms de Sylphes pour les occupant
de l'air, - de Salamandres pour les occu­
pants du feu. - de Gnomes pour l 's
occupants des entrailles du g'lobe, - ùe
Nymphes ou Ondins pour les occupant
de l'eau.

Leurs manifestations sont bien plus fré­
quentes qu'on ne le suppose habituelle­
ment. Ainsi le phénomène étrange et
inexplicable par la science, de la foudl'C
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D'autres fois sa colère est terrible 1
furieux il fulmine, gronde, éclate, et tue
hommes et bèles dans leurs demeures
qui croulent sur eux. En somme, c'est
toujours du mal qu'il occasionne.

Il faudrait avoir sur la rétine des écailles
d'alligator, pour ne pas deviner là des
actes d'une force intelligente, facétieuse,
capricieuse et mauvaise.

Aucune loi ne préside aux actes de la
foudre en boule, ct la science, malgré ses
louables efforts, ne découvrira jamais ce
qui n'existe pas.

Les salamandrcs et les gnomes sont
souvent la cause de ces formidables catas­
trophesqui plongent dans le deuil des
populations entières en faisant des milliers
de victimes: La Martinique, - Courrières,
-le Vésuve 1

L'on pourra remarquer que ces catas­
trophes précèdent-ou suivent des révolu­
tions et des guerres. Le mal auirc le mal
et engendre le mal.

Passons aux ondins ou nymphes.
Un radeau vogue sur la mer au hasard

des courants.
Des hommes, des femmes, des enfants,

aux yeux caves, aux membres décharnés,
ayant épuisé leurs derniers vivres, atten­
dent dans une angoisse sans nom la mort
ou la délivrance...

Le silence effrayant, troublé seul par le
monotone clapotis des vagues brisant
contre les pièces de bois dont clics irisent
les angles dans une poussière de diamants,
vient d'être subitement rompu par lc bruit
sourd d'une chute. Un homme est tombé
dans l'abîme; un second lui succède,
puis bientôt un troisième ct d'autres
encore 1

Pourquoi ces suicides? la faim? le déses­
poir ?non.

Voici ce qui se passe :

l'examinor, ollos viron~« non sine miraLiono. pudondum
porustum. rubcrrimum, labia lumeCacla, pilos delicienlus
usquo ab bulbum, puncloaque nigros pro pilis. inde culim
rugosissimam; ejus roCerunl amiCle. primum barbalissimam
el hoc Cacto sempor imborhem cise Il. (Comples rendus
de "Académie des sciences, 1. IX). - Le, Capric~, dl! la
Foudre par CamiUo Flammarion.

La souffrance dématérialise.
L'àme extériorisée peut alors percevoir

ce qui lui cst caché à l'état normal, c'est-à­
dire le plan astral elles êtres fluidiques qui
l'emplissent.

Nous trouvant dans le royaume des nym­
phes, cc sont elles qui apparaissent, sur­
gissant dc ronde amère.

Ces jolies créatures ouvrent au naufragé
lcurs bras de déesses, elles effiuves magné­
tiques de leurs regards prometteurs de
voluptés surhumaines ont bientôt raison
du malheurcux qui s'élance pour les suivre.

Théophile Gautier a composé sur ce
troublant sujet dc fort jolis vers que je ne
puis résistcr au désir de citer- :

De ma bouche bleuâtre,
Viens, je "ais t'embrassèr,
Et de mes bras d'albâtre,
T'enlacer, te bercer, te presser.
Sous les eaux, de sa flamme,
L'amour "a m'embraser;
Je veux, bupanl ton 4me,
D'un baiser, m'apaiser, te glacer.

La vision est la même pour tous, el le
récil des survivants varie très peu sur ce
point.

Les savants officiels qui expliquent avec
des mots tout ce qu'ils ne comprennent
pas, ont trouvé ceux de mirage et d'hallu­
cinalion collcctive comme propres à éclai­
rer le phénomène. Ces mots sont très beaux
cl d·un très riche effet, malheureusement
ils n'expliquent rien du tout. Les esprits
élémentaires ne seraient-ils pas les vulgai­
res démons dont parle l'Eglise? Somme
toute ce sont des forces nuisibles et nous
devons nous en préserver par les moyens
connus : exorcismes, pentacles consa­
crés, etc.

n est terriblement dangereux de les évo­
quer pour en obtenir des services, à moins,
cependant, d'être un mage ou un saint.

GASTON BOURGEAT

N.-B. - Pour éviter à mon bien cher et
sympathique éditeur. M. Chacornac, l'ennui
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de me faire suivre les leLlres que l'on pour­
rait lui adresser pour moi, je prie les lec­
teurs qui auraient des eommunicalions à
me faire, de m'écril'e direclemcnt à l'adresse
~uivantc :

Villa Bourgeat - Mantéga - Nice ­
Alpes-Maritimes.

•
LtHomme descend-il du singe?

(Conclusions dernières.)

Il y a des questions qui semblent depuis
longtemps solutionnées, et qui reviennent
cependant de temps à autres sur le tapis.

Une de celles-ci est la descendance de
l'homme; descend-il du singe?

Nous allons la solutionner, une bonne fois
pour toutes, et d'une façon péremptoire,
pensons-nous, du moins, pOUl' les gens de
bonne foi, les seuls avec qui nous discu­
tons aujourd'hui.

L'homme descend-il du singe?
Ne serait-il qu'un singe anthropoïde

perfectionné?
On a cherché longtemps un ehalnon, un

anneau à la chaine des singes anthropoï­
des pour arriver par eux jusqu'à l'homme.

On croit l'avoir trouvé ce chalnon, voici
pourquoi:

Au quatrième Congrès International de
Zoologie, tenu à Cambridge le 20 août
1898, Ernest Hœckel, le grand Hœckel, a
prononcé le 26 août un discours qui trai­
tait de l'origine de l'homme :

Etat actuel de notre connaissance à ce
sujet.

L'honorable savant a cru résoudre fina-
lement. le problème de nos origines.

L'a-t-il résolu, en effet?
C'est ce que nous allons voir.
D'après Hœckel,l'bomme descend tout

bonnement du singe, ceci lui parait incon­
testable, mais (car il y a un mais)... mais
pas des familles existant actuellement, de
familles éteintes. Ceci est assez malin.
Nous allions dire: Singe allemand.

Or donc Hœckel croit qu'aujourd'hui
on a retrouvé les restes fossiles de quel-

ques formes intel'médiaires, reliant l'homme
aux anthropoïdes actuels: le Missing Link
d'Huxley,

Nos lceteurs savent. fort bien que c'est de
la Zoologie qu'est sortie la fameuse doc­
trine du transformisme, également dénom­
mée : Théorie de la descendance, dont les
pères sont: Charles Darwin et Ernest
Hœckel ct le Grand-Père notre Lamarck,
qui aurait cu lui-même unprécurseur.

Nous pourrons un jour parler du trans­
formisme, pour l'instant nous voulons res­
ter complètement dans notre sujet.

Donc, d'après Hœckel, profond matéria­
liste, rhomme peut parfaitement descendre
du singe, mais pour prouver victorieuse­
ment sa thèse, il manquait un chainon à la
chaine animale.

Heureusement un confrère va tcndre la
perche à Hœckel.

En 1893 ou 1892, un médecin hollandais,
Eugène Dubois, a trouvé à Java des osse­
ments fossiles du Pithecantltropus erectus,
lesquels restes fossiles devaient provenir,
suivant Hœckel, d'une forme de transition
entre l'homme et le singe, forme qu'avait
déjà postuléc dès 1866 à titre de pure hypo­
thèse le P. d'Iéna. Il avait donné à celle
forme le nom de Pitltecanthropus.

« C'est, dit-il, le ehaInon qui manquait
dans la chaine des primates supérieurs 0, »

« Parmi le petit nombre des anthro­
poïdes encore existants J ce sont les gib­
bons (hylopabates) qui se rapprochent le
plus de la forme ancesll'ale commune à
lous les anthropoïmorphes. »

Et les plus propres à expliquer la trans­
formation du singe en homme, quant aux
autres singes anthropoïdes encore exis­
tants: orang chimpanzé, gorille, ils ont
beaucoup moins que les gibbons « l'habi­
tude de marcher debout et d'appliquer sur
le sol la plante des pieds. En outre, leur
capacité crânienne, partant la gro~seur de
lem' cerveau, occupe exactement, chez le
Pithecantltl'opus erectus, le milieu entre
celle des anthropoïdes et des l'aces humai­
nes inférieures; il en va de même pour la
ligne earaClél'istiquede la face )) .

1
1
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Comme on oil, Ernest Hœ k 1 ne mel
plus en doute la descendance de l'homm
pal' on ancêtr le singe.

Le médecin miliLaire hollandai E. Du­
bois lrouva dans l'He de .rava à Trinil,
sous nYil'On quinze mètres de terre,
dans un terrain du plus l" cent tertiaire,
au pliocène, sup ~rieul' par c nséquent,
pal'mi d'au Lres fossiles de la faune ter­
liaÎl'C, une caloLLe rànic.nnc; d UA dent
molaires up 'rieures et un fémur entier,
quîl aLtribua il. un animal inLe['médiaire
entre les grands !:ling·es anthropoïdes eL
l'bomme (1).

«Par le crân tIcs dents, nou ditledoe­
teur hollandais, le PitltecantllropllS erectus
s'.approche cl s anthropoïde, d l'llomme
par le fémur, ans pourtant pouvoir être
rangé ni parnù les anthropoïdes, ni dans
le gem'e humain... 1 al' sa forme le crâne
ressemble de très près à lUl cl'àne de gib­
bon, d u..~ fois agrandî, mais il cliO" re beau­
coup de tout 'rUne humain, même du
type de NéanderLhal. 1) - Nous ne pour­
suivrons pas la longue tit'ade de notre
homme pour prouver qu'il. a décou ert
l'anncau manquant, et nous arriverons à.
donner l'opinion cl s physiolo ....i t s, opi­
nion fi rL gênante pour souLenir la lbè e
qu'on vient de voir.

Les physiologistes anglais unningharn,
" . Turner, David Hep urn considèrentle
crâne de Trinil comme un crÙne humain.

os oollègues de la ociétéd'AnLhropolo­
gie, Houzé etManouvrier, tiennent ces osse­
ments demeurés enfouis pendant des cen­
taines de siècle pour d s 1'0 'les humain
d'une l'ace fort inférieure, morph logique­
men b aucoup plus arri ';rée que ceHes de
Néanderthal et de py, donc le uipède de
Trinil serait bel et bien un homme de
l'époque pliocène eL non un an LlU'opolde. Au
sujetdumème fémur,M. Hepburu d'Edim­
bourg nous dit que ( d'après le conditions
géologiques, celte découverte fait rcmon-

1., . Dubois. Pil!tecaltthropus rctll~ cl l'origine
de 1 homlne. Conference annu Ile IransfOrrni le i"
Bullet. il l~ ?ocitité d'Anthropologie. l'aris, .1&.16,
vol. VII, ft· S..:.rlC, p. ,.60 cl. suiv.

leI' le genre .tIomo à une période plus
loinLainc, que toute aut['c découverte
antérieure de restes humains ».

T tre coU' gue fanouvrler va plus loin
encore, il nous dit: «( A celle époque loin·
laine, le s ui r présentant du enre Homo
pas édai des dents et un crâne inférieurs
à e qui avait étéantérieul'cment déeou­
v r,t et l1':\5 onvenable pour l'eprés nLcl'

an ce g nre Homo' ou dans la famille
des Homini . fiS une phase pithéeanthro i­
que de 1'1,lUmanilé. Aussi sa conclusion est­
elle de donnel' à cel homme pliocène le
nom de HOl1W pithecanthropus.

Si la propo ilion du Professeur de notre
Ecole d' ntlll'opologie était acceptée, le
fameux chain n. si recherché et si aLtendu
serait trouvé ; malheureu ement pour . a­
n uvrier, M1\'1. Krause, Virchow, Valdey l'

et d'autres encore tiennent, avec raison
on nou , 1 s restes fossiles de Trinil

pour des rcsl 5 d un homme très primitif.
En résumé, Manouvrier ne craint pas de

dire: « Pour ma part... j'avoue que je n'au­
rais pas 11' ité à placer le Pitltecanthropus
dans la famille des Hominiens, car une
espèc jouissant de l'altitude verticale, de
la marehe bipède et d'un volume cél"bl'al,
au moins ouule de celui d anthropoïde
il taille 'O'ale, est complèLement de la
famille des anthropoïdes et possède les
caractères fondamentaux et distinctifs de
la famille humaine. »

Donc le fameux chainon n'est pas Lrou­
" .•... encore !Il

ussi ne pouvons--:nous adm.ettre l
li nes suivantes du Professeur d'Iéna, il
devient pal' trop affirmatif, quand il dit :
« Lous les éléments fondamentaux de la
généalogie des Primates., d puis les plus
an icns d"Jmi~sîJlges (Lémuriens) de l'Eo­
c ;.ne jusqu'à l'homme apparaissent claire­
m nt devant nos yeœ-. dans l'époque

l'Liaire, il n'y a plus là de ohaînon man.­
quant, au moins essenLieL L'unité Phy­
lélique du Phylum des PrÎtl!ates jusqu'à
l'homme esl un fail historique ».

Pas si historique que cela, car un grand
nombre d'AnLhropologues sont d'un avis
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absolument contraire à celui du Professeur
allemand.

Quant à nous nous persistons dans
notre croyance, à savoir: « Que cc n'cst
pas l'homme qui descend du singe, mais
bien que celui-ci est le produit mons­
trueux de l'homme.

Mais adopter une telle version est chose.
vraiment trop simple pour les savants
officiels.

Enfin, voici un dernier argument, qui
nous parait absolument irréfutnble.

Puisque l'homme descend du singe,
pourquoi celui-ci ne procrée-t-il pas
d'homme?

Il manque un ehalnon, dira le Savanq
Fort bien, répondrons-nous, mais alors

pourquoi le singe ne procrée-t-il pas le
chainon manquant ct celui-ci l'homme?

Car enfin s'il en a été ainsi dans le passé.
pourquoi n'cn serait-il pas dc même dans
le présent?

Nous pouvons donc conclure: « L'Hom­
me ne descend pas du singe. c'est absolu­
ment certain. »

C. Q. F. D.
ERNEST Dose

•
ASTROLOGIE

Quand le Soleil atteint la constellation
des Gémeaux, le 21 mai, les émotions vio­
lentes qui ont agité la premièl'e moitié de
mai sont apaisées ; la paix publique ct la
sécurité du pays sont consolidées ; les
astres redeviennent plus favOl'ables à la
France, se rapprochent de la situation qui
la caractél'ise ct la domine. Les dangers
sont loin pourtant d'être passés et l'accal­
mie ne semble pas devoir durer long­
temps: Les planètes principales, Mars,
Jupiter, Vénus rassemblées autour du signe
de fortune au milieu de mai en un gl'oupe
violent vers lequcl accourait le Soleil, sont
plus espacées à la fin. mais elles restenL
toujours dans la VIII- maison du thème

national, au fond de son ciel, en opposi­
tion à son signe de fortune radical.

Cependant le Soleil a franchi les mauvais
aspects d'Uranus et de Neptune opposés
l'un à l'autre ct il arrive au signe très favo­
rable des Gémeaux où trône Mercure. Il a
abandonné Saturne de qui l'influence se
combine avec celle des deux planètes dan­
gereuses, et bientôt il va se mettre en
quadrature avec lui; cela signifie que le
peuple perd la domination qui lui a été
attribuée en mai avec l'espoir de ses réali­
sations utopiques; Mars, enquadratureavec
lui et en conjonction avec Jupiter dans les
Gémeaux, montre que la force et la puis­
sance sont passées du côté du souverain.

Il a été dit précédemment que vers la fin
de mai, au début de la période oùle Soleil
vient se joindre à Jupiter, à Mars et à
Mercure domicilié, le ministère devait
subir une crise importante. Elle est sui­
vie, surtout vers le li juin. d'une époque
de triomphe pour le gouvernement. La
disposition des astres en indique la na­
ture.

n montre alors une énergie, une déter­
mination, un esprit de domination, plutôt
exagérés et même une certaine hauteur de
caractère qui nemanquera pas de soulever
des inimitiés. Il fera preuve de sentiments
généreux. humanitaires dans la direction
des affaires, embrassant la cause des faibles
en général, mais non sans exagération.
Guidé par un esprit précis. positif, beau­
coup plus intellectuel que sentimental, il
maintiendra avec énergie, par la violence
même. deux opposants extrêmes : le peu­
ple toujours entralné vers les utopies que
marque l'opposition d'Uranus à Neptune,
et l'Eglise qui sera l'objet de troubles
nouveaux. Toutefois l'approche du Soleil
vers Neptune et la position de Jupiter en
chute indiquent une sévérité bien moins
prononcée dans les affaires économiques
que dans celles religieuses qui paraissent
devoir s'aggraver et caractériser ce mois.

Le triomphe de l'esprit laïque et huma­
nitaire, particulièrement accentué vers le
milieu du mois, semble s'exagérer dans sa

f
1
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seconde moitié; l'acHon du sou"erain
devient alors violente, désordonnée, tur­
bulente, les discordes se multiplient, les
réactions se prononcent, et la pét'iode finit
dans une agitation que le mois suivant ne
réussira peut-être pas à calmer.

Dans les rapports extérieurs, la configu­
ration des astres annonce des alliances
puissantes, qui doivent jouer un grand rôle
dans les affaires de la France (à cause du
Soleil joint à Jupiter dans les Gémeaux et
à Mercure en même temps qu'à Mars).
Cette situation accentuée surtout au milieu
du mois, et qui indique en mê.me temps
des difficultés intérieures, doit être rappro­
chée de celle particularité que Mars pas­
sant sur le degré qui gouverne Londres
promet à l'Angleterre une ère de prospé­
rité triomphante; en y joignant encore la
quadrature de cette même planète Mars
avec Saturne (dans les Poissons), planète
maîtresse des signes de l'Allemagne et de
la Russie, il est aisé de "oh' l'orientation
pendant cemois denos affaires extérieures.

Des troubles sont à craindre en Algérie
et en Tunisie vers le milieu du mois ; la
Turquie y sera impliquée.

A l'étranger, l'Autriche semble particu­
lièrement menacée de quelque agitation
en Hongrie ; le Portugal pourra souffrir
aussi de mouvements populaires, ainsi
que la Belgique.

F.-Ch. BARLBT.

•
Notre Questionnaire

Question contenue dans Le Voile d'Isis,
no 7, de mai rgo6 :

La vie ne serait-elle la résultante de la
substance organisée par le magnétisme à
sa troisième paissance ?

1° Le fluide magnétique n'existe-t-il pas
en tout, positifou négatif;

2° Les phénomènes: lumière, chaleur,
énergie, mouveinentsproduits par des piles
électriques ou des dynamos ne manifestent
nulle vie;

3° Enfin, il faut un watmann quiperso/l,-

nijie Z'être vivant dans sa quadrature et
dans sa cestature magnétique humaine
pOUl' faire avancer ou reculer le car élec­
trique qu'il a charge defaire mOl~(1oir,

Réponse. - Il n'y a pas, dans la subs­
tance, de distinction à faire entre la matière
mobile et la matière immobile, car tout
vit; la question de savoir si cette vie uni­
verselle est la résultante d'une organisa­
tion de la substance par le magnétisme à
sa troisième puissance nous parait compor­
ter la réponse suivante :

Becquerel nomme magnétisme« l'ensem- .
ble des propriétés des aimants n ; il est.

o pour beaucoup d'hommes, terrestre ou
.animal ; je crois qu'on peut l'appeler uni­
iJue et général. Le magnétisme résulte
de l'émanation de la substance soit d'une
façon irréfléchie. soil sous la direction
de la volonté; c'est une puissance pro­
venant des couranls électriques qui cir­
culent autour des particules des corps et
qui, eux-mêmes, sont produits par les cou­
rants caloriques engendrés par l'insolation
successive des cellules constitutives. L'uni­
versalité du fluide établit les relations har­
moniques.

Les attractions et les répulsions magné­
tiques sont en raison directe des quantités
d'électricité et en raison inverse du carré
des distances. L'électricité est uniformé­
ment répandue dans toute la masse des
corps, mais dès qu'un des fluides dont elle
est composée est libre, il réagit sur lui­
même par la force répulsive de ses molé­
cules qui tendent à sc dispel'ser ; de là une
résistance ct une puissance qui entrainent
l'idée de travail, soit pour maintenir un
point matériel en repos, soit pour le mettre
en vHesse, et ce travail est égal au gain ou
à la perte de puissance vive du mobile
pendant l'action; on le dit alors, selon le
cas, positif ou négatif. On pourra donc
calculer la troisième puissance énoncée
au 2° de la queslion soit qu'on la con­
sidère comme puissance entière ct néga­
live, fractionnaire positive ou négative

m, lU.
a - m, an -an Quant à la quadrature
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dont il est parlé au troisième, on. peut la
déterminer en se rappelant qu'on carre
une aire terminée par des courbes en décom­
posant cette surface en celle d'un polygone
inscrit et celle des segments compris entre
les portions de courbes et les lignes du
polygone, c'est-à-dire en les l'amenant à
des segments curvilignes, et que les corps
organisés présentant des formes anguleu­
ses et géométriques chez les uns et des
formes adoucies et sorties de courbes irré­
ductibles chez les autres, sont susceptibles
de calculs puissanciels.

Les trois formes de l'électricité: lumière,
chaleur, énergie font pendant aux trois élé­
ments des corps : solides, liquides ou
gazeux; d'autre part, les masses hétérogè­
nes ont une prédominance pour les lignes
courbes, les masses homogènes pour les
lignes droites.

L'action de l'électricité sur les corps n'est
pas quelconque ; elle résulte du système
de construction des molécules et de là est
née la vie pour les trois règnes, mais avec
des manifestations particulières à chacun
d'eux selon que la composition de la masse
des corps qui s'y rattachent est formée de
lignes droites ou de lignes courbes ou d'un
mélange des deux espèces.

Les entrecroisements que subit la mar­
che du Ouide attirant ou repoussant par
l'effet de la réunion des fluides ou de leur
mise en liberté est d'une force d'autant
plus grande que le réseau est plus entre­
mêlé; il s'en suit que plus la masse com­
prend de lignes enchevêtrées, plus l'action
électrique est puissante; or ce sont préci­
sément les corps hétérogènes qui sont sil­
lonnés du plus grand nombre de ces sor­
tes de lignes conductrices:

Le corps humain qui passe pour le plus
perfectionné - ne serait-ce que par les
facultés de son cerveau- étant la justifica­
tion de cet énoncé, on peut ~onclure par
déduction que, dans les règnes inférieurs,
les manifestaLions de la vie ont un prin­
cipe moteur identique et que le m,agné­
tisme organise la vic dans la substance,

C. Q. F. D. VACQUlER

La Graphologie

Etude du cal"aetère pal" l'écritul"e

Nos lecteurs ne sont pas sans avoir en­
tendu parler de 'la graphologie. Cette
science aussi intéressanle que sérieuse
mérite d'être étudiée.

Pour leur plaire nous nous sommes adres­
sés au graphologue bien connu Albert de
Rochetal qui, dans une série de petits arti­
cles accompagnés de clichés, voudra bien
les initier aux arcanes de la graphologie.
N.D.L.D.

La graphologie est trop connue de nos
jours pour qu·n soit nécessaire de la pré­
senter aux lecteurs comme une science
ayant besoin d'une longue entrée en ma­
tière.

Je dirai donc simplement:
Que la graphologie est une science qui

a pour but de découvrir par l'inspection
de l'écriture manuscrite le tempérament,
le caractère, les aptitudes, qualités et dé­
fauts, en un mot la personnalité humaine
tout entière;

Et que son point de départ est le geste
de la main qui écrit.

Tout geste ou mouvement émane du cer­
veau. Il ne nous vient pas à l'esprit lors­
que nous écrivons de nous occuper de la
forme calligraphique des lettres, c'est donc
notre pensée qui se traduit machinalement
sur le papier à l'aide de la plume, et les
traits seront vifs si nous sommes vifs,
lents si nous sommes habituellement cal­
mes, ferme.,; et appuyés si nous avons de
la volonté, arrondis et mal formés si nous
sommes mous et sans énergie.

Tous les signes graphologiques s'expli­
quent de la même façon en les comparant
aux mouvements naturels de l'homme.

Ainsi le prodigue allongera. espacera
son écriture. gâchant le papier comme il
gâche son argent; au contraire l'avare tas­
sera ses lettres et ses mots comme il en­
tasse ses écus, etc... Il n'y a pas là coïnci­
dence mais bien des faits sérieusement

1
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contrôlés, admis par les physiologistes et
} s médecins.

des cartomanciennes qui prétendent y
découvrir l'avenir.

(à sui""e.)

•
ÂLBERT DE ROCHETAL

Professeur de graphologi

L'Origine des R.aces
(Suite el fin).

Si donc en nos doctes a semblées où se
pose encore la question pourquoi)' a-t-il
des Blancs ct des Noirs, voire des Jaunes,
nos ancêtres. bien. avant d'avoir édifié des
Coupoles à leurs immortels, avaient essa ~é

de résoudre ce grand point d'interroga­
lion.

Le récit de la malédiction de r oé est
trop connu de notre génération pour que
jc la reprodui e. -Je dis à dessein de noLre
....én .ralion, car avec les nouveaux pro­
grammes d'étude, les récits bibliques ne
seront plus guère étudi' s.

Aussi des Juifs je l>asse aux Arabes,
autre rameau sémitique. Cette versL n me
fut conlée SUI' les confins du désert et ne
manque pas d'originalité.

Le récit commence comme dans la Bible.
n bouteille lt'op longtcmp car sée,

une ivresse manifeste et les trois ms de
oé constatant le {lagrant délit en Lerm

un peu vifs. Le pèl'e s réveille, trouve la
chose peu de son goût el chasse sa progé­
uitul'C en la maudissant. ce qui équivaut à
un coup de soleil des plas vigoureux. t
hange Sem• .Japu t et harn en n gr s du

.plus beau noit'.
La fâcheuse a venture nous rrlt arrivée

que nous en aurions élé fort affecté, t
malgré que nos tr is héros avaient affl'onlé
le déluge sur l'arche, en s'enfonçant dans
1 5 soliludes d s dunes ils pensaient amè­
.rement à lem' blancheur d'antan. Un djin.
esprit diabol.ique de ces lieux, survint ct
leur tint ce langage: «( Oh 1 victimes du
courroux alernel, ne ous désolez pas
pour si peu, ct suivez mes conseils; là­
bas. au loin, 'oyez-vous miroiter co

Jetez les yeux SUI' l'exemple ci-contre:
oilà quatre personnes qui ont eu les

mêmes modèles d'écriture dans leur jeu­
nesse, mais leur nature totalement duré­
renle a rep is le d sus Ters l'âge cl vingt
ans, et a transformé leur S'l':ll)hisme sui­
vant le tempérament de cllO.euo d'elles.

t La pt'ernière imagination exaltée, caractère
fougueu," a l'écriture "Ù'e , à grandsjamba­
!Je ; la deuxième alme, pondérée, a l'écri­
ture calme, régulière, sans écarts de
planw ; la troisièm , jeune personne idéa­
liste ct délicate, a l'écritarefina ct comme
immatérielle; la quatrième au contraire,
sensuelle et commune, a l'écritll.re lourde
etpâleu 'e.

'Ce qui prouve que chaque individu a sa
facon d'écrire bi n personnelle comme
d'ail1 urs il a sa phy ionomie et son CaL'ae­
tère bien personn 15,

:ras 1 ct urs pourront d'aulanl mieux se
c nvaincre de ces vérités que la séri d ar­
ticles, que je me pl'opose de donn r, sera
en mèm temps une suite de le on' gra­
phologiques rendues aussi intéressantes
que possible ave les clichés correspon­
dants.

- li t bien entendu que par grapholo­
gie j'entends la science sérieuse qui juge
le gens. par leur écriLure, et non es fan­
taisies graphologiques débitées dans les
salons pal' des amateurs mondains ou par
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sedir (1)? Allez vous plonger dans son
au et vous serez hlancs comme des colom~

bcs. »
l'annonce de ce « avon du Congo»

préhistorique indiqué i généreusement
'c' . par ce génie qui ne demandait en retour

. ni pacte à signer, ni âme à lui livrer, les
trois frères prirentun coure folle; cc fut,

raisemblablementla première représenta­
tion sportive dont l'histoire ait gardé trace
et la coupe à gagner était une coupe à tirer,
cc que fit Sem en arrivant, étant le plus
agile des trois. Il entra noit' dana l'onde
pure et en sortit blanc. Japhet, second J se
roula dans 1.Ule cau troublée et saunâtre et
n'obtint que le jaune comme coloration.

Quant à ce pauvre Cham, arrivé bon
dernier, il ne trouve plus que quelques
gouttes d'eau ëlU milieu du sedir, il sauta
dedans ety-plongea 1 intérieur de ses mains
et voilà p01n.quoi les nègres sont noirs~

mais ont la plante des pieds et les paumes
es mains d'un.blanc relatif 1
Au Brésil cette légende a subi une modi­

fication. Dieu ayant créé Adam. Satan
voulut l'Imiter, le sing~r en til'ant un
homme de l'argile, mais il ne parvint qu à
faire un noir. n essaya alors pour le blan­
chir de le plonger dans le Jourdain. mais
aussitôt les eaux sc retirèrent ne baignant
que Je dessous de· pieds et le dedans dcs
mains du produit infernal qui r;'esta noir
sauf aux parties lonchées par l'eau de la
rivière~

Le Diable devint Iul'Ïeuxet asséna un
vigonrenx coup de poing sur la figure de
l'être qu'il venait de créer ct pour qu'il ne
cllancelàt pas, il le soutint en lui passant sa
main brillante dans 1 s cheveux. Et oilà
pourquoi les nègres ont le nez aplati e
la che elure frisée à jamais.

A la Gnyanne francaise on conte qu'au~

trefois tout le monde était nèO"I'C et que
souvent le Créateur venait faire nnpetit
tour sur terre.

Un jour il rencontra trois frères qui pleu-

1. Cl'eux peu profond dans le désort, dans
l~quel séjourno l'eau dopluio.

9

l'aient leur père mort. L'Eternel touché de
cette douleur leur dit qu'il a ait préparé
une fontaine do t r au les blanchirait.
L'alné ne oulutpa essa 'el', le second dit:
« Il faudrait voir» le cadet se rendit à. la
fontaine et en l'evint blanc, ce que voyant
le second courut. mais ne trouva que de
l'eau. vaseuse, et devint rouge; telle est
l'origine des Indiens.

L'atné à son tour essaya mais resta noir
sauf à la plante des pieds et à l'intériem'
desmaina. .

Malgré lour naïvoté ces récits ont le
mérite d'être l'écho des premières légen­
des de l'humanité.

Actuellement on se trouve donc en face
de plusieurs hypothèses dont les principa­
les sont:

IO n être à. peau oire qui s'échappe de
la branche sin ....e et marque le premi r
échelon du regne llumain. Par l'évoluli n
il s'harmonise et -p rd sa pigmentation
pow' arriver au blanc parfait;

20 Les races humaines font successive­
ment leur apparition sur terre dans l'Ot'dr :
Rouge - jaune-noire - blanche. Chacune est
prépondérante à son tour et disparaît en­
suit sinon complètement du moins d'une
manière ass z sensible. Les rouges ont
presque disparu. les jaunes se réveillent de
lem' sommeil; les noirs après avoir été le.
maîtres inconteslés sont devenus les esclll­
ves à leur tour ; les blancs sont 1 s rois
actuels du globe jusqu'au jour oùils passe­
ront la main il la ra e qui doitles supplanter:
les jaunes l'éveillés ;

30 L'bomme a été créé blanc et les dut'­
rentes races sont sm'venues ensuile par
adaptation aux divers climats.

vec J'bomm oir nous avons la tlléo-
rie de l'évolution continue. avec cette del'­
ni re il aurait regression. retour en
arrière;

4° Enfin, le plus plausible est d'admettr ,
à notre avis; que quatre grandes races à
colorations diverses ne se sont pas succédé
sur le globe JOU1', suivant le cercle de la
Rola, tour ù lour prendre une place pl'é­
pondérante, mais que l'humanité àl'ol'igine
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est apparue sur plusieurs points dela terre
sinon à la fois, du moins à intervalles et
que chaque rameau a évolué Rroduiant des
familles ethniques nombreuses et d aptitu­
des variées. Dans la racc noire il y a des
centaines de variétést certaines sont bien
plus intelligentes et mème physiquement
plus belles que quanlité de gl'oupes de
races blanches. Nous retombons dans la
théorie que la coloration de la peau est
surtout question de soleil.

Enfin il y a lieu de supposer qu'à force
de se mélanger les races finiront par se
fondre physiquemen et moralement el que
l'humanité s'achemine vers un type pour
ainsi dire unique. La mode, ce grand
tyran a bien conquis le monde; les femmes
de Pékin, de San-Francis.co et de St-Pé­
tersbourgportcnt déj li les mêmes costumes.
A l'Exposition universelle de 1900, sauf
dans les lieux d'cxllibitioD, on ne voyait
plus d'accoutremcnts nationaux, Après
l'unHi ation de coslumes, viendra celle de
mœurs, des lois et enfin de la peau 1

L'avenir nous dira qui l'emportera : de
la Vénus de 'Milo ou des danseuscs des
temples bouddlùques.

TIDlANEUQ.

•
Shnples conseils

ous remettons à plus tard l'exFosé des
recherches du savant l'usse 1. Aksa)·ow,
qui confirment en tous points les bser­
valions de 1 illustre physicien anglai
l\1.rookes. ous sommes en eOèt
désireux de l'épandre dans cet article même
à certaines questions qu'une de nos indis­
crètes lectrices Mmo N... IlOUS pose au sujet
de l'état des esprits désincarnés. de leur
'manière de percevoir la nature et de com-
mencer avec les différents degrés de l'uni­
vers sensible. Aimable lectrice. ce sujet
nous parait particulièr. m nt difficile à
traiter ; l'atmosphère astrale qui nous
entOUre et dans laquelle nous évoluons,

lorsque nous nous trouTons en dégag ­
ment conscient, est trop fertile en mirages
trompeurs pour que nous puis ions vous
rens igner avec certitude. Néanmoins nous
allons .essayer de vous donner une idél~

approximative de ce que peut être la vie
dans les plans purement spirituels.

1l y a certes une diITél'ence énorme entre·
le modus vivendi d'une essence pour
laquelle la· matériali: ation n'est qu'une
pas ïbilité difficile a réaliser et le modus
pi endi d'un être humain doué d'un corps
pli siqiie. Les notions d'espace eL de durée
qui sont la basc de nos rapports a.vec le
monde ex.térieur sont tQut d'abord consi­
dérablementmodifi 'es. il suffit en effet -du
simple désir inlérieul'emenl formulé par
l'âme pour quc celle-ci, - lorsqu'elle est
libérée des liens qui la retiennent à ce que
nous appelons la matière, - soit réellement
transportée aux lieu.' où elle a décidé de se
rendl,'c. D'autre part, comme elle participe
effectivement à l' 'laboralion de l'éternel
présent, elle doit a oir le pouvoir de revi­
yre ce que nous appelons le passé avec
la même intensité que s'il était act.uel. 11
ne faut pas oublier en effct que l'Absolu
Eman.ateur et Créal ur s'est placé lui-même
et a placé l'univers entier dans chacune
de ses créations et que par conséquent
chaque essencc possède la puissance de
manifester en elle chaque moment et cha­
que forme de la vic une dans sa source et
multiple dans ses modalités.

Lout csprit qui e trouve en oie de
tran fOl'mation. entl' dcu.· stade réalisa­
ble de sa perpétu Ue é' olulion - alors
que dépouillé de son en"eloppe charnelle
il e.·p .rimente, ordinairement ll' s pén.i­
blem nt, les sens . Lernes de son soi
immort l - la nature entièl'e apparaît
comme à travers un 1 rouillardou un verre
dépoli, avec la meme imprécision déses­
pél'anle qu'apparais nt aux yeux du néo­
phyte les êtres de l'astral, la première fois
qu'il est mis au conlac avec eux. ans
cel elat de trouble. on existence nou eUe
lui sem le un rève ou un cauehemar, ce
que DOUS appelons le réel lui fait l'effet
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d'une fantasmagorie et ce que nous appe­
lons l'irréel lui manifeste sa puissance
par une efficace étreinte.

Telle est la période douloureuse qui suit
le trépas; ceux qui auront appris à déve­
lopper leurs facultés psychiques la traver­
seront sans trop de difficultés, certains
initiés même l'éviteront, la mort pour eux
ne sera qu'un .de ces passages rapides d'un
état de conscience à un autre" et dont ils
auront souvent expérimenté les phases.

(A sui9re.) R, BucIIÈRE

•
Variétés

Nous donnons ci-dessous de la voyante
M. A. B. qui vient de quitter notre terre
pour un monde meilleur une courte étude
de dégagement en astral qu'elle a faite sur
elle-même à Paris le 23 juillet 1898.

« Cette nuit, en dégagement, j'ai vu mon
corps inerte et sombre. Ma tête était toute
lumineuse intérieurement et extérieure­
ment ; sa lumière était analogue à celle de
la lune en son plein.

Du sommet de ma tête, s'échappait un
cordon lumineux plus brillant, il se com­
posait de plusieurs fils de lumière inégale,
chacun ayant une teinte différemment colo­
rée, mais se fondant dans une lueur très
vive. supérieure de beaucoup à la lumière
de la tête dans son ensemble (1).

Mon cou paraissait moitié plus petit qu'il
n'est en réalité. probablement je ne per­
cevais pas la chair.

Je me demandais comment il pouvait se
faire, que je tralnasse mon corps si lourd.
avec le simple cordon lumineux, que je
décris plus haut ?

J'éprouvais une profonde indifférence
pour ma corporéité, même plus, une sorte
de dégoût d'être forcée d'actionner cette

J. Ce cordon pnraissait avoir 2 centimètres de
diamètre. Je n'ni vu ce cordon que d'une longueur
d'environ '0 cenlimètres. C'était sans doute la dis­
tance qui séparait. ma forme astrale de mon corps.

chose, que je sentais clairement. n'être pas
moi.

Ce qui suivit. a été effacé de ma mémoire
par mon instructeur, mais je dois revenir
à cette étude de mon fonctionnement psy­
chique, avec mon enveloppe matérielle.

M. A. B.

•• •

Un Fait d'Occultisme

Un de nos lecteurs (un Roumain), nous
écrit:

Monsieur Bosc,

Je découpe dans un journal français, le
« fait divers» suivant, que je vous prie
de vouloir bien m'expliquer, si possible.

Le froid et le muet

Paulhaguet. - M. Jean Rougier, 54 ans,
ouvrier agricole, demeurant il Paulhaguet
(près du Puy), était devenu muet il la suite
d'un accès de fièvre typhoide, en 188,. Le
malheureux, qui était instituteur il cette épo­
que, dut démissionner et s'occuper de ll'avaux
agricoles.

Lundi, il sortitct se tt'ouva subitement indis~
posé pal' le froid. Deux passants vinrent à son
secours et parvinrent à le l'animer. Or, détail
vraiment curieux, quand Rougier fut revenu
à lui, il n'était plus muet.

Le Cait a été constaté officiellement par les
médecins.

Pour nous, l'explication de ce fait est
des plus simples, la voici: L'ouvrier agri­
cole à la suite de son accès de fièvre ty­
phoïde a eu son corps occupé par une
entité de l'Astral, qui devait être muette,
celte entité a vécu de longues années dans
le corps de l'ouvrier; puis, quand celui-ci
s'est trouvé subitement indisposé par un
froid violent, il a eu une syncope; à ce
moment, r entité fortement éprou"éc par
le froid a quitté le corps de Rougier, ct
quand celui-ci est revenu à la vie, il a pu
parler, comme avant la possession. dont
il avait été l'objet. - Voilà, d'après nous,
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la seule explication du phénomène; nous
ne craignons pas de l'affirmer.

E. B.

•.--
Éliphas Lévi

En bouquinant, nous avons trouvé un
Opuscule rarissim d'Eliphas Lévi, il ne
comporte que cinq pages d'imprcssion,
aussi nous n'hésitons pas à le donnerr dans
le Voile d Jliis persuadé que ses lccteurs
prendront plaisir à sa lecture.

Nous espérons fournir ainsi une contl:i­
bution à la Diographie du ~1aître Occul­
tiste.

Nous signalerons quatre autres 0pus­
cules rarissimes :

1:0 Les Classiques de la Kabbale, 19 pages
en iron;

20 Des origincs cabalistiques du Christia­
nisme, x8 pages;

30 De la Kabbale, considérée comme la
source de tous les dogmes ;

4° De la religion considérée au point
de vue h:abbalistique, Il pages environ.

Voici l'opuscule en question, il a pour
titre:

UN MOT SUR LES GNOSTIQUES

A propos de M. L. de TourreiL (1)

ous avons dit que le hrisLianisme pri­
mitif avai sa source dans la haute Kab­
bale. Le signe de croix occulte du ater,
le système de Paraboles employé par le
Sauveur à former un nouveau Esotérisrne
dogmatique, l'Evann-ile tout entier de saint
Jean ct son Apocalypse, écrite tout enlière
en Figures Hiél'oglyphiques familières aux
seuls initiés de la Kabbale, en sont des
preuves suffisantes. On peut cependant y
joindre les révélations de Papias

J
les livres

exclusivement kabbalistiquee aUriiJués à

1:; M. L. de TOllrreU ava.it, dans des ol"ticlos, alla.
que la l(abbaL~. f. A. Constant n6 pouvait laisser
p_asser sans cntique et sans répLiqu.e la critique de ln
Kabb~c I?:u.. !'a?-tel.lr du Pusionisme, el c'est ce qui a
donne sUjet u 1arLlcle que nous ayons él.6 llcureux
de soumettre à nos lecteurs,

saint Den s l'Aréopagite e d·unegrande
autorité dans l'Eglise des plus beaux iè­
c1es, les Œuvres magiques de Synesiuset,
les Œuvres de saint Irénée Oll le nom dc
Gnostiques, encore emplo ré dans un-sens

.orthodoxe et fa ol'able. désigne une cla se
de chrétien privil'gées d'une sciellce et
d'une intelligence toute spéciale, tant des
dogmes que des mystères.

L'Eglise primitive était toule hiérarcbi­
que, et sa hiérarch ie c l't'esp ndait à trois
stations constatées dans le progrès humain,
stations correspondantes audéveloppement
successif et progressif des trois termes
facultatifs d l'àme humaine: sen ibililé,
volonté ou amour.

Il n'y a rien de nou veau, sous le soleil
de l'intelligence, corom sous le soleil des
phénomènes physique ; et Fau lus le
~. anich'en, bien avant notre excellent ami
M, de Tourrcil, avait parlé de fusionismc
en des termcs qui ravirent d'abord le sens
poétique du rhéteur Augustin, et indignè­
rent plus tard, la logique et la sei nec plus
sérieuse de l'évêque d'Hippone. Ainsi, sui­
vant Faustus, le figuiel' avait beau pleurer
avec des larmes de lait ses fruits cueillis
pour la table des élus, la figue fatale au
premier homme devenait sainte par le
sacrifice de la manducation, en s'in.corpo­
ranl à la chair des initiés. Saint Auguslio.
réfute Faus us en poussant son système
jusqU'à ses conséquences te plus absUl'·
des, qui eraient justifiel' l'anthropophagie;
et Faustus dul se récriel' contI.' les exagél'a·
lions de saint ugustin. Notre ami Tow'rcil
est plus brave que cela t reprend coura­
geusement où il les a laissés les paradoxes
de Faustus. Se manger entre homm 5, c'est
communier, dit l'Apôtl'e du Fusionisme;
mais lorsque l'on peut communier 'intel­
ligence, il n est plus permis de 'eutr­
dé orel'. Il s' n suit rigoureusement que
ceux qlÙ ne peuventni s·aimer ni s'entendr'c
n'ont rien de mieux à faire que de sc man­
ger et que ce bon M. de TOUl'reil, le plus
bienveillant e le meill ur des hommes,
j'aime à le reconnaItre, nous prèch tout
bonnement l'anthropophagie comme UH
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progrès pour la grande majorité des hom­
mes inintelligents.

Pour bien vouloir, il faut bien savoir;
pour bien savoirl il faut bien sentir.

Les hommes de volonté ou d'amour
étaient donc ceux qui savaient le mieux;
et, pour cela, on les appelait GNOSTI­
QUES.

Mais chaque degré de la hiérarchie avait
ses formules ; et en effet les mêmes mots
n'ont pas le même sens pour tous ; cha­
cun comprend suivant son degré d'intelli·
gence ; et tel dogme qui présente un sens
lumineux au vrai Gnostique, est parfaite­
ment ténébreux pour une intelligence d'un
degré inférieur.

C'est pour cela, que le Christ parlait
toujours à la foule en paraboles puis
s'écriait: « Que ceux-là entendent, qui ont
les oreilles de l'entendement. »

Dire la vérité absolue à ceux qui ne
peuvent entendre qu'une vérité relative,
c'est les égarer et mentir; car on peut être
certain qu'ils donneront à votre enscigne­
ment, mal compris par eux, un sens quel­
conque à leur portée mais nécessairement
monstrueux et absurde.

Tel fut le crime ou du moins l'erreur des
faux Gnostiques ou des Gnostiques pro­
fanateurs, qui, parlant du principe mal
entendu de l'égalité entre les frères voulu­
rent vulgariser la Gnose ou les dogmes de
la Kabbale. 11 en résulta une double série
de monstrueuses hérésies, les unes pan­
théistiques, comme la procession circulaire
des CEons de Basilides, les autres anar­
chiques et grosses de toutes les batailles
d'un antagonisme éternel, comme les rêves
blancs et noirs de Manès.

Qu'aLLendre de plus raisonnable d'un
philosophe mystique, qui appelle l'Absolu
Evadam et qui donne à Dieu le nom de
Méramour pere? Bien des gens prendront
Méramour pour un nom de famille comme
un autre, et s'informeront de Méramour
fils. Quelle généalogie bizarre la femme
d'abord, l'amour ensuite, le père après et
venant le dernier. Genèse renversée. accou­
plement hybride et nécessairemcnt stérile,

où le passif lient le dessus ct comprime
l'actif de tout son poids. La forme conçue
avant l'idée. la statue avant le statuaire, le
reflet avant le rayon, l'effet avant la cause,
le binaire avant l'unité. Mais. mon cher
Monsieur. votre Evadam est le Chavajoth
de la magie noire; c'est le nom kabbalisti­
que du grand diable, c'est-à-dire la néga- .
lion de toute lumière. D'ailleurs, vous vous
trompez en croyant que ce nom vous a été
révélé; il appartient â un autre honnête
gnostique nommé Ganneau, que nous aVODS

beaucoup connu ct fort estimé, tout en
reconnaissant en lui bien plus de cœur que
de raison. Celui-là est fou d'amour. faisait
du paradoxe et de l'hyperbole à plaisir. et
poussant le courage de ses opinions, jus­
qu'à metll'e une pelisse de femme par des·
sus ses habits d'homme et une coiffure d'un
genre douteux sur sa belle tête magnifi­
quement barbue. Tout cela était crânement
fantaisiste et artistement fou; mais ce
n'était pas de la philosophie, encore moins
de la science. Pourquoi donc un homme
aussi calme en apparence et aussi instruit
que M. de Tourreil cherche-t-il à exhumer
sérieusement et tristement les énormités
dogmatiques, mais du moins amusantes,
de ce brave cœur, maintenant oublié, qui
s'appelait alors le 1\fadpha.

Vous me pardonnerez ma franchise J cher
monsieur de Tourreil, je ne viens certes
pas vous dire, avec la brutalité éloquente
de Proudhon, que la femme a un organe
passif ~t négatif dans la tête comme ail­
leurs; qu'elle est passive en tout et pour
tout; que l'homme doit, en face de tout
danger et de tout progrès, par conséquent,
se mettre devant elle; que dans l'ordre
logique le plus est concevable avant le
moins, et que les signes mathématiques
plus et moins, expliquent hiéroglyphique­
ment la distinction des sexes. Tout cela esl
inutile et désobligeant à dire. Nous cédons
et céderons toujours le pas aux dames,
quand il ne s'agira pas de marcher devant
elles pour les éclairer ou les défendre. Le
bon sens public ct la tradition universelle
du sens commun ont décidé cette question
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depuis longtemps. C'est pOUl quoi nous
renvoyons les disputeurs plus ou moins
spirituels, qui voudraient remettre les pre­
miers éléments des choses humaines en
question, ~ l'élégant el spirituel paradoxe
de Cornelius Agrippa, intitulé :. De la
noblesse et de la préêminence dt1- scxefêmi­
nin. Nous déclarons, pour notre part, que
ce paradoxe, comme bien d'autres, nous
a semblé toujours d'une raison à ~fl't'ayer

la folie la plus sérieuse, et que nous SOm­
mes entièrement et sans restriction, dans
notre fol' intérieur, de l'a....'15 galant et
féminin de notre gl'and maître en mag:ie,
Henri-Corneille-Agrippa dc ~etlesheim.

l\f. de TourreiL,-est un inspiré qui rai­
sonne; c'est un enthousiaste didactique
et froid qui avance sans sourciller les
choses les plus contradictoires. Son Dieu,
qu'il commence à ridiculiser en l'affublant
d'un nom bizarre, est bien une personna­
lité distincte que je suis tenté d'appeler
M. Méramour père, puisqu'il a un fils uni­
que, lequel e.st une nlle, 'Ou plutôt une
fille-:fils, pour parlcr la langue du révéla­
teur; son dieu est hien celui de la Bible,
qui réfléchit à SeS moyens pour arl'Iver à
ses fins, mais il est aussi le Dieu~machine

du Panthéisme. Seulement, le Panthéisme
de M. Tourreil est scindé en deux êlI'CS, le
Méramour et l'Evadam. La personnalité
humaine disparaît dans un tout, bien que
ce soit le tout d'un autre tout. Comprenne
qui pourra :vûici le Manichéisme qui repa­
rait. Que d'efforts pour commenter obscu­
rément ce qui est déjà assez obscur, pOUl'
embrouiller les mystèJ'es d~jà connus, pour
redire péniblement, illogiquement et bizar­
rement ce qui n'a été que trop dit. En
somme, qu'y a-t-il de nouveau dans le
Système de Fusionisme? Récapitulons: la
femme mise au-dessus de l'homme SUl'

l'échelle sociale? Ceci appartient· à Agrippa
et à Canneau. Passons.

Le dualisme absolu dans l'être et le
fusionismc ou confusionisme progressif?
Ceci est manichéen. CetLe doctrine a remué
le monde; puis elle est morte. tuée par sa
propre absurdité. C'est une fausse iptelli-

gence des deux colonnes kabbalistiques
du temple de Salomon et les deux pre­
mières lettres du télragamme divin.

Restent les noms du' Mél'amour père et
du fille-fils de Dieu;

L'apologie de anthropophagie;
Et le coup de soleil ou l'éblouissement.

soit sanguin, soit nerveux, de notre ami
Toul'l'eil dans le bois de l\{eudon.

Il n'y a pas là de quoi sauver le monde.
M. de Tourreil n'a ni inventé ni la cha­

rité, ni la communion; il n'est pas le Pèl'e
ou le l\féramonr du Saint-Espl'it. Pourquoi
donc fait-il de nouveaux ct incompréhen­
sibles mystères?

On trouvera peut~être que je malmène
un peu notre an-li.

Il a tort, dira l'tm : pourquoi faut-il qu'il
noIilme.

AttaquCl' Chapelain? Ah 1 c'est un si bon
homme. .

Aussi, ce n'est pas à l'excellent homme
que je m'en prends des absurdités et des
vidc's de son système; c'est à ses tendances
inquiètes vers l'innovation quand même,
qui gaspillent chez nous, depuis des siè­
cles, toutes les réalités du sentiment reli­
gieux; c'est à celte illdifférep.ce et à ce
indiJl'ércntisme en matière de vérité, qui
fait repousser de parti pds tout ce qui
n'est pas de notre système, et qui a porté
lYI. Tourreil à déclarer insuffisante et
incomplète la philosophie des siècles, la
science immortelle des initiations, l'absolu
scientifique et religieux de Zoroastre, d'Or­
phée, de Pythagore, de Platon et de la
haute école chrétienne; la kabbale enfin,
que notre ami entrevoit assez pour dorer
de quelques reOcts de lumière les ombres
fantastiques de son dogme, mais qu'il n'a
certaincrn.ent pas étudiée; car s'il la con­
naissait il renoncerait sans doute à jouer
le rôle de révélateur,

La philo~ophie kabbalistique distingue
essentiellement la science de la foi; elle
laisse à. la foi les aspirations et les défini­
tions de la Science. C'est pourquoi. elle
se garde bien de définir Dieu. Dieu, pour
la science n'est qu'une hypothèse raison-
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nable, parce que la soience peut affirmer
qu'il Ii'est pas absurde de croire. Mais
robjet de la foi, étant nécessairement l'in,.
fmi, et par conséquent l'indéfini. toule
définition de Dieu c t une négation de l'in­
fini divin, et devient une formule idolâtri­
que. Je ne puis donc pas dire même: Je
crois à une intelligence suprême et infi.~

nie; car le mot intelligence sera toujours
compris par moi à ln ressemblance plus
ou moins agrandie de ma propre intelli­
gence, ct je ferai ainsi de l'anthropomor­
phisme spirituel. Rai onner sur Dieu, c'est
déraisonner; le définil', c'est le finil', Il
faut croire en lui el l'adorer dans sa mani­
festation, -qui es l'intelligence et dans sa
création qui est l'amour (1).

TI est à regretter qu'un esprit aussi élevé
que M. Tourreil se lai se aller à ces recher­
ches d'une l'év'lation supérieure à la foi,
et se fatigue dans ces abstractions dange­
l'eu es qui ont coillé la vie au pauvre

ennequin. Vouloir faire une religion,
c'est vouloir la mOl't; t nous désirons
conserver notre ami, qui est une belle
intelligence et un noble cœur, La religion
n'est pas à faire; elle existe dans 1huma­
nité, elle en est le phénomène moral le
plus universel et le plus constant. Ses dog­
mes formulés par la. foi des siècles, sous le
contrôle de la sei nec ct de la raison. peu­
vent cllanger d'apparence, mais sont au
fond toujours les mêmes. Une science (la

abbale) rend eompi de leur origine et de
leur existence. Celle science est rigoureuse
comme les ombres et poétique comme
la nature. en parlons pas à la légère, et
surtout ne la jugeons pas avant de l'avoir
sérieusement étudiée.

1. Elipha~ L~vi ne S'DP rçoil pas qu'il fail jusl~
ment cc qu'li vient de rept'oehcr à. Tourreil. Lui nussi
(ml d? l'anlhropomorphIsme n disant qu'il faullldQ­
rer Dieu 01'; duos su manlfeslation, qui esl l'inlelli.
S n.cc,ct d::uUl sn créaUon qui esl l'nmour. »
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PHILOSOPHIES

BERKELEY (1685-1753)

La philosophie d 1'6vèque de Cloyne,
tant pal' l'originalité de ses dogmes que
pal' son inftuenee directe sur la pensée
010 lerne, pour avoir posé à la sagesse
huma.inele problème de la réalité objective,
occupe dans 1 h'Ïstoit'e des systèmes une
place d'immortalité ct de gloire.

Disciple de Locko, B rkeley soumet la
philosophie du maître à l'autorité de la
raison ct, parfait cart' icn, renouvelle la
cri tique de la connaissance humaine.

La méthode lui fait admettre les deux
dogmes fondamentaux du lockisme. « nous
ne connaisson le monde que par no
idées u, « nous ne po sâdons pas d'autres
noLions que celles fournies par l'expé­
rience )l.

ous nous bornon à percevoir les idéesJ

leurs modes, leurs elations. La réflexion
nous révèle les opérations intellectuelles.
Le concept de l'existence de l'â.me est une
vérité d'intuition.

Le lockisme enseigne que la sensation
nous fait conna1Lre les qualités sensibles
de la mati.ère - Derl 1ey ne peut admet­
tre celte hypothèse - Qu'est la matière?
Locke a démonll'é que nous n'en pouvions
rien savoir et cependant il a posé son
existence ! Un leUe solution est contra­
dictoire. L'expérience, seule source d'idées
ne nous révélant pas un substratum. la
nature D1ème de Dotl'e connaissance nous
oblige à classer la notion de matière dan
la catégorie de conc pts produits par
l imagination ct t'habitude. La critique e
la raison humaine conduit au pur phéno­
méuisme.

Que deviennent les idées dela sensation?
Sont-elles les r présentantes spirituelles
d'êtres extérieurs? Peut-on admettre lem'
réalité objective?

Si l'expérience no nous apprend rien
d'un subsll'atum, souLien d'attributs, la
sensation ne nous révèle pas davantage
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l'existence d'un ·mon.de extél'ieur. Nous
ne connaissons le non-moi que par les
idées que nous en. avons. Orees notions
posent-eUes a priori leur réalité objective?
Nullement, elles ne sont que des êtres
spirituels formant un monde harmoni.que,
subjectivement réel, aux lois invariables. et
complexes. L'expérience ne nous autorIse
pas à réaliser objectivement ce monde
idéal. La raison s'y oppose. Cependant,
si écoutant invinciblement ses préjugés, le
penseur dépasse l'~xpél'ience et nargue
l'entendement, il ne tal'de pas ù se heurter·
à l'écueil de la communication des subs­
tances et à tomber, de Charybde en '8cylla-,
daI),s . le goufli'e du malebranchisme ou
toute autTe hyPothèse ridicule et nécessaire.

'Si la critique de. la connaissance humaine
fait évanouir le monde extérieur et maté­
riel, ces idées, réalités subjectives, n'en
existent pas moins, formant un monde
idéal, étranger et indépendant.

D'oÙ. viennent-elles ? Berkeley admet
tout simp.lement qu'elles émanmit de Dieu.
Le monde dit matériel est donc la pensée
divine réalisée objectivement dans les âmes
humaines. Il n'existe que dans l'humanité.

Les recherc.bes philosophiques du grand
penseur anglais aboutissent à l'immaléria­
lisme absolu. Et ainsi disparaissent â
jamais les pessimistes ct nuisibles doctri­
nes du matérialisme moderne.

Que l'humanité ne s'en l'éjouisse pas
davantage. La vie humaine dans ce milieu
idéal restera ce qu'elle était autrefois, ce
qu'elle fut toujours, nous y trouverons
les mêmes misères, les mêmes sou11'rances,
autant de vices d'impuretés, autant de
mall}{, d'œuvres inéluctables et abhorrées.
Les lois des corps devcnues celtes des
idées demeureront' invariablcs, implaca­
bles et inhumaines. Et le monde immat.é­
riel du Dieu de Berkcley reste autant
insensible à nos lamenlations que les sphè­
res matérielles où l'infini atomique de
quelqùe divinité païenne, Hasard ou Force.

ANDRE TSCllUI
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